
uaisse Ottawa....

Arr. à Montréal.

Laisse Mon trial..

Arrive à Ottawa,

i
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AVIS AUX H01 ELISES

DEBITANTS DE BOISSONS
Toute pe-sonne qui dés:ro obtenir une 

licence d’hôtel ou de débit de boissons pour 
l’exercice qui commencera le 1er mai 18-15 
devra fair-- pai venir son application à 
l’inspecteur le ou avant le premier juur 
d’avril prochain, vu que les applications 
reçues au ès otite dat-; ne seront pas prises 
en considération.

De-, formules u’application pourront 
être obtenus en s'adressant au bureau de 
l’inspecteur, à l’hôtel de yi le.

Heures de bure.u de iO à 12 et delà 
4 chaque jour.

JOwN O’REILLY 
Inspecteur des licences.

Ottawa, 9 M ir-i 18<5.

FETES I FtiTIfl»! FtïïSI

ma6Asin1)K tm
I

CHAMPAGNE! VINS RECHERCHA»
"ClUAKKS 1

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient -l’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,» l’entrepôt W. O.
McKay. v

Liqueurs françaises et italiennes, Barton M 
et Gastier, St. Julien, Sa-iterne, Brisson, êifi / 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char- | i
treuse, Kummel, B-'tiédi tine, Curacao, *
Moraskno Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie,
Gin, en f-ite et en cai-se.

CIGARES do qualités varices, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Nu. 450, RUE SUSSEX
W. O. llcItAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884 lan

J. i. »: L. L. B.
AVOCü

124 Bue PBIaUIFALE, Hull

4iï Rue -VP H HA F, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

~HÂOTjULi

TENU PAR

JDSEPH OESLOGES,
Ne 21 RUE Ml'RKAi, OTTAWA

(Ci-devant occupé ont Josetth Uanthat

(I,1 an

%

De spacieuses écuries sont attachées A 
l’établissement. M. Desloge-, étant agent j 
pour les marchands de bois, aitire l’at­
tention des hommes de chantiers qui eu 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84 m ra

O’BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont utt chesaux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 1U.00 pm
“ du soir quilts Ottawa a 11.05 pm 
" “ Arr. à Toronto à 8.45 am
•• du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à < Htuwa à 6.0? f m
•* du soir quitte Toronto à 70.0 rm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur tes traius du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du suit.

Connections à 8m th’s Pali pont 
Brockvdle et le chemin de fer du Grand - 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses cou* 

pour le sud et l’est.
Gon- ecions A Toronto pour tous let- 

points à l’ouest, aud-uu si et uoid-ouest.
Pour les billets,

$

neciions

le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table du. 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres statio -s locales et autres 
informations concernant les passagers 
l'ailresatir au bureau des billets.

ST 4» KDE ELU 1ST
GBO. W. HIBBARD,

îles
ARVIHBR BaK.BR,

tiurunendenb#éuér,i ; TEW. a VANHO&NB,
Vier-Président.

Ciiemio de Fer Canadien à Pacifique +
DIVISION l»E L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS E* AVAIT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

i4 r rangement * d’hiver, com- ( 
meuçMut Lundi,21Nor.i«w4 /

Il [| IIM® <3-3 5 9 —

r
,T A SI, AA 0 DIS HBS.
f

CLUB HOUSE
Aucieu Ponte de P. O'ÜFARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
reparée, décorée ei

A éliorattons Modernes
tagea spéciaux sont offerts au; 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» tU2Ü 

leurs marques de
Vin*. L»r?»»e««r* et Clgure».

T. P. O'CONNOR, Prop
Ottawa,2 sept 1884

maison a été 
à neuf, avec îo

Cet e 
meuo.e

De- avau

lau

O. POT VIN, 
Barbier et Marchand de Tabac

No 16/ ROE BROAD,
( Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.

Des ouvriers sont attachés à cet établisse­
ment, pour la couue des cheveux et la barbe 

Dans le département du commerce, ae 
trouve un assortirai nt complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i ri* et qualités.

ItiTAussi Estampilles do la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 févrierr, 1886.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, ailes ches

MTcDf>VGALL & CUZNEa
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottaw», établi en I860, à l’enseigne de lt
CROSSE TABR1ERE,

Rue Sussex, et coin De la rue Duke,
CUAl’DIEREN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

lB31 Octobre 1883.

Traits e Petite
.\oiin genou* de recevoir le 

oliiH bel siwMsriiinent 
«i. toiles peinte» et doree» 

pour fendre* 0**1 
(h u ai* ete importe en Canada

JACOB ERRATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

as HUE RIDEAU.
N B.—Voyez les échantillon» de 

ces toiles dans ma vitrine.

LA FitVlKmOA SANS htiALfc

ISAÏE DAZE
Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN BROS ET £ fl DETAIL

COIN DES RUES

PaIh.OTj.sia etda l’JEgliae 

OTTIWA.
g nombreuses pra- 
tawa et de ses en- 

au’il a acheté et mis 
les machines du vaste 

refois en opération 
Selby Lee pour la

sx voir à s< 
jrublic d’Ot

Désire faire

en opér 
étabhssi 
rue Sussex par M,

ation toutes 
ement aut

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établisse! 

contredi le plus complet de eu gon 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera 
diée avec soi
Une SPECIALITE dons les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
tGT"Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

ment est sane 
re à

confiée sera exécutée et expé- 
n aoue le plus court délai.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

1 an.16 mal 84

'■«aeUaE -aanttLi

Paudres k Condition d'ilexarài
.IOCLES POUR les BOONOID

MEDECINES CELEBRE*
pon* lis

Ohevaux
AsiNT a Ottawa C. STRATTON. 

Joins dos rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Le» médecine» ci-dessus, oél- 
A bres dans tout le Canada pourleu. 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre lea contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'Article r* 

n table cbes v LA PORT K, rue Rideau; 
GOOD A LL A FILS, rte Wellington ; 
et DAGLMH A PR1RB, «• Qnma, ouest.

Z

PEU

6RA
LES EPREL’

Mm» 1

Q-raziells 
comme les 
avoir oubli 
si vivemec 
aussi ne pa 
la baronue 
de menaces 

11 eu éta 
les aisistau 
la charman 
tait pour 1’. 
qui en son 
uonuê poui 
ne”, el p< 
des homms 
partout ; i 
beaux tils, 
sussent coi 
est vrai, u 
mais e .le n 
et qu’esi-ct 
les marisg 
siècle, si i’c 
core de tou 

Que si 
comblée de 
ou se sérail 
lui eûi fait 
à une | n m 
neur d’obti 
brigué par 
prétendant 

Et en ue 
îonit-elle d 
le excite i 
est-elle flat 
belle et 1 
Dieu, non, 
pas. Elle i 
les complu 
le ne répou 
dirigés ver 
apres la d, 
qu'un qui 
d’occuper i 
jeune, hom 
d’années, i 
yeux "jl. us 
et bouclés, 
ment colori 
de la danse 

C’est Pai 
ville, ills d 
adoptif de 
^En passa 
adoplive, c 
ni aux rega 
mure des .< 
qui pronon 
voix ; mais 
aussi aveUj 
vers la corn 
cessait pou 
yeux. Paul 
re, c’était s 
tait tout l’e 
la baronne, 
visage, et d 
près a le fa 
Clété au-dei 

ens, sa mi 
le produ 

beau mond 
voir nouer 
pouvait ms 
lui a un u 
plus ans oi 

Dans ce 1 
aucun moyi 
qui 1 enfoui 
bourse a so 
d’y puiser i 
même à exi 
dépenses, a 
ment, croya 
le se propo 
mère ! Elle 
travaille ell 
ment de so 
noiera men: 
la jeunesse 
dans la trii 
sent pas qu 
sur le cou 
me de bien 
ne seraient 
maternel.

C’était d< 
me qne ch 
GrraZieila , 1 
primait, c é 
fait naître ; 
les yi-ux hu 
le brillait d

I

Absorbée 
templation, 
pas remarc 
joyeux qui

lili
5 =

256

8 fO

a 40

12 03

>
LS CANADA, 24 Mars lti8ô

m

Nouvelle AnnonceLES RHUMES DE CERVEAU TOUJOURSIIEH’BUI SElll OUI SCI PUS
Le sirop aux hypophosphites esl 

trop comm du public pour qu’il Le soussigné rem

3.ÏZÏÏ SUXSS5K SÏ»£i&SF55s
printemps, que les Rhumes et les n a le plaisir de les informer qu’ii 'rient de 

bronchites se multiplient, il est bon, recevoir 
à cetie époque de l’année, de rap­
peler aux familles que le sirop 
hypopbosphites est un remède pré 
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, let Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec YAntidwryia, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr Ed.
Morin, 314 rue St Jean.

breuses
libéral

ercie ses nomImpressions voyage * la 
.10..VU ’ -t^râeani

fgHBl À SOULAGER 

SOS not : LEURS 
Ft n». MALADIES.

CK VIEUX ET SÛR REMEDE
J'our l 'usage Interne et Externe.

Le Perry Doing' Pain Killer doit, trouver sa 
p ave, dt.ng toutes les Fiibr qvtg et ManufaC' 
tures, de m Time que dans les Permet et d" ns la 
Maison, toujours prêt à être em/thnjé, mm seule­
ment dons les Accidents journo lors, mais aussi 
pour gitfrir les B assurés, les Coupures.' te , et 
tgalemen t dans les cas de Maladiexdn Intestins, 
la Diarrhée., la Dyssenterxe, le Choléra des En­
fants, les Rhum-s Soudains, les Frissons, la 
Névralgie, etc. On peut se le procurer jxertout, 

Prije, 20c, 2Sc et 50c la Bouteille.
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

Agents en ?roe, Montréal.

Causerie donnée à C Institut, par le 
Dr F. X. Valade, dimanche le 

15 mars 1885

au

10,000 pièces de Tapisserie Chinoiseaux(Suite et fin) Nouvellement importée, avec aussi un loi 
de patrons fleuris pour chassis’ Papier veri 
de 36 x 42 pouces. Panier doré et argenté. 
Livrefc de Messe AngiRÎs et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de fo 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. '84

Là la réception du curé chapsé 
de ia cathédrale (qui avait plutôt 
l’air de vouloir me chasser que de 
me îecevoirj le chapeau sur la tête 
et le cigare aux lèvres ne fut pas 
meilleure, bien que j’eusse une 
lettre de présentation de M. l’abbé 
Tanguay. Ma femme qui ra’accom 
pagnait me dit qu’il n’avait pas 
précisément i’air d’un u dude."’ Il 
me parut fort indifièrent à la des­
cription que je m’évertuais à lui 
donner de documents inédits et 
inccnr us concernant la Nouvelle- 
Orléans.

Avant de quitter la Nouvelk- 
Orleans, il est bon de se reposer 
les yeux et l’esprit de tout ce que 
le regard et l’attention ont été 
incessamment occupés, et pour 
nous procurer ce repos, nous pre­
nons les « bars sur la rue Canal et 
nous parlons pour le West Lnd où 
nous allons respirer l’air de la 
mer sur les rivages du lac Pont- 
cbartrain. Je dis l'air de la mer, 
car l’eau du lac est salée. C’est 
uneinagni.iiue et pittoresque place 
d’eau, où des bains innombrables, 
kiosques, théâtres cafés-concerts 
sont installés. Il y a sur le bord 
du lac une très belle promenade à 
travers un parterre de plantes di­
verses qui doit être ravissante en 
été, car remarquez bien que je n’ai 
pas dit, ce qui serait pure exagéra­
tion, comme s’est peimis de faire 
mon ami Frontenac dans l’Etendard, 
que les roses souriaient aux roses, 
que les cactus étendaient leurs 
larges fueiiies aux baisers du soleil, 
mais je dirai bien comme lui, que 
les magnolias avaient l’air de vou­
loir fleurir, mais l’air seulement, 
que de tardives oranges se balan­
çaient encore aux branches des 
orangers. En revenant du lac, 
nous arrêtons aux cimetières. Il 
en i st des cimetières comme des 
au u s choses de ce monde, chacui. 
d’eux a sa physionomie particu­
lière : un cimetière est toujours 
un enclos plante de cyprès, illustre 
de monuments, faits dans le même 
moule ou tailles dans le même 
marbre avec les mêmes souvenirs 
et les mêmes regrets ; et cependant 
celui-ci ne ressemble pas à celui-là 
et celui là ne ressemble pas aux 
autres.

Le cimetière du west end est le 
plus beau et le plus imposant des 
cimetière, de la NouveUe-Orléam ; 
il ressemble beaucoup à celui du 
Père Lachaise à Pans. C’est une 
véritable petite ville avec ses cons­
tructions, ses plantations et ses 
rues. Ce cimetière , est cosmopoli 
te ; toutes les nationalités même 
que toutes les religions y ont leur 
entrée. Ici comtnea Paris e> iste la 
pieuse et belle coutume pour les 
parents ou amia de Reposer à l’épo­
que de la Toussaint des couronnes 
d'immortelles sur le tombeau de 
ceux qui leur furent chers. Les 
pèlerinages aux tombeaux sont de 
doux devoirs accomplis, une douce 
satisfaction au cœur. Tant il est 
vrai d° dire 
canadiens morts vu vivants un peu 
partout sur ia surface du globe, 
nous nous sommes agenouilles sur 
la tomoe de quelques compatriots 
qui n’ont pas eu le bonheur d’aller 
mourir où ils étaient nés. Mais iis 
n’etaieut pas abandonnés tout de 
même puisque l’on remarquait avec 
satisfaction des couronnes d’im­
mortelles encor* fraîches sur leurs 
tombeaux.

De retour à la ville, uous pre­
nons un autre convoi qui nous mè- 
v,e au fort espagnol, autre place de 
bains fort jolie aussi et située sur 
le lac Portchartrain. Un nous dit 
que dans la saison des chaleurs 
qui doit être longue en masse 
dans ce» endroits, les habitants de 
la ville se rendent frais et en­
chanteurs; je le c.ois, car ce 
doit être feertque dans la b* lie sai­
son. Nous avons vu là, de très 
gros alligators que l’on tient aans 
un large bassin. Us ne sont pas 
dangér ux, pareequ’etant repus, ils 
dorment toujours. Maintenant,mes­
dames et messieurs, je vous prie de 
croire que, malgré le plaisir que 
l’on éprouve à voyager, l’on revient 
toujours au pays avec le même 
bonheur, appréciant davantage ses 
habitants, ses mœurs, ses comb­
ines, et particulièrement son cli 
mat, voir même ses ;iongs et rigou­
reux hivers, et l’on se dit au retour 
avec enthousiasme, rien n’est si 
beau que son pays.

LUI US
OF THELIBRAIRIE française 

U'OTTAWA iSLEDIPHTHERIA KVous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

— ou —

AMl-DiPHTHERITMllK C’est un des parfume les plus puissants 
•t les plus durables. Une seule goutte 
suffit è parfumei un mouchoir et môme un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu­
meurs et les pharmaciens.

Compagnie llavis&Lawreacc

Spécifique contre la Diphthént let 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes, \

LA D1PHTHER1E VAINCUE!88T-GE BIEN LE CAS t
Tous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

(SEULS AGENTS)
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certiticats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
el dignes do foi attestent l’eflic cite vrai­
ment étonnant de co remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS, p. q.
Prix : 50 cts. la bouteille, tin vente ehez 
les pharmaciens.

EN DEPOT

MONTREAL

Pilules de Noix Longues Composes
De MeOAX.fr

Recouvertes

Pour la guôr 
son certaine d 
toutes les affe< 
tiens bilieuses- 
torpeur du toit 
maux de tôtf 
in di çee lions 

l'”" étourdissemenu
m-------r —fc et de toutes le*

ses causés par le vivais fonctionne- 
de l’estoma'.

O es pilules sont .'.t« 11recommandè«
mme étant un rio: . .;.s sûre et des p:u.- 

re les maladies plv-ï

MIC Mâ­chez
El.Z IM It AI.ARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamoud Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

26 juillet 1884

F U m i. Z 

IÆH CIGARES
èd

coi
effi caces rem 
haut mention 
pas de mei 
lions. To

quel ca», 
ces subst

Elles
aucune

contien 
ses prépare»de6T

ant être admi
elles ne contiennent aucu

étant un puissant purgatil 
idminiatré dans n'imporr#

MONTRES el BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

ne contiennent auc 
délétères qui pourrai

enfanu
substances délétères qui pourra 
dre préjudiciables à la sauté des 

ou des personnes âgées. Les Pili 
Noix Loques Composbbs, di MoGals, soc 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d'autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier rang parn 
toutes les pilules stomachiques jusqtt’à pré. 
sent offertes au public.

B. K. McGALK, Ohlmis^

CABLERappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c'est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 

sera remis. Reparations de 
montre» faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norhz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
‘ London Chop House"

BT

PADREvous &1.

AU CLERGE
WORKSMANUFACTURÉS PAR

Tonte espèces d’ornements d’église, tels que 
USES,LB REPOS OES FATIGUES S. DAVIS & FILS

M01TKËAL.

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Caua 
da et esl souveraine pour la guéri 
sou de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils s une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw.

J. F. G AB ROW,
170, ROE &EARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

3 déc

POUR LES FETES
GRANDE R K DICTION de PRIX

ue l’on trouve des 13 PbotogrADliie* (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va­

lant *1:00) pour $3.00.
3 PORTRAITS 8ÜR ZINC, 35 Cents

Ij. BELANGEIR, 
No 460 HUE SI SSE*, OTTAWA.
P. S.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de ca 1res.

la.

PETITE GAZETTE
f

iii*Avis aux fumeurs. M. N. A. Sa 
vard épicier, sur la rue Dalhousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac en torquelte poi tant les 
noms de 41 Trappeur ” et 41 Le Car­
naval

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core »i vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

La Ai.rucine—La gprucine rxrmme 
remède peur la toux n’a pas d'égale. 
Elle f*st entièrement différente 
d’aucune a ire espèce de composée 
de gomme d epmeite, que l’on vante 
tant aujourd’hui. NV vous trompez 
pas en iG >pi i.« mr, oLe
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce. ^

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. U Dacier, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goden'e— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Pria 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et U. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tôte ou iudiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier,

| st U F MacCarty Ottawa.

Expositions Internationale et Colonial»
A Aevere en 18SS—A Londres en 1886.

I.B.TACKABERRÏ LE gouvernement a l’intention défaire 
représe1 ter le Canada à l’Exposition Intrr- 
nationale à An vert. s'o’. vraut dans le cours 
de mai 188% et aussi à l'Exposirion pour les 
Colonies et pour l’Inde à â.ondres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans­
ît des produits du Canada J’usqu’àAn- 

d’Anve sà Londres, comme aussi 
les frais de r tour au Canada si les objets

RNCAATEUR, COURTIER

MARCHAND
A

Commission
ve

ne sont pas vendus.
Les obiete destinés à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine -Je mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
occasions favorables de f. ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
•es progrès dans l’industrie et la fabnea-

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUB SPARKS
(Entire de l’Hotd KusselO 

O’I IA WA. •es
lion.

Des circulaires et der foi mules contenant 
de plu* amples imforuiations 
voyees à ceux qui en feront t*% d 
lettre adrvisée (franco) au m 
l’Agricultur , Ottawa.

L. A. Qlivrer
AVOCAT.

ser nt en- 
emande par 
linisière de

tiur»-»u.—Bneoiguur* d*e ru os Rideau t 
"u t .va, t )nt

m-ARDENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

JOHN LOWE,
Secrétaire, Ministère de l'Agri 

Ministère de l’Agriculture,
Ottawa, 19 décembre. 1 *4.

MiovK > i>£ l-<
iculture

Hotel du CanadaA.. CHABOT 
472 RUE SUSSEZ

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS
POUR VOITU RES

Assortiment complet de carcasses en bois 
ur toutes espèces de voitures, moyeux, 

manchons de charrues etc., etc. 
boutique p ur la confeerion des Toi­

tures est attachée à l'établissement.
M. Chabot «épate et fabrique à ordre tontes 

sortes de voitures d'été et d'hiver, demie* 
style. Une visite est sollicitée au numéro
479, Rue SUSSEX, Ottawa.

Mr, ALEXIS REMALD, ci-devant as­
socie de M. K. K. Lauzon. informe le public 
en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, bs el 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujouis à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant ontinuel 
iemeut en rapport avec les marchands de 
bois el les contradeuis de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui i s’engager au prix le \ lus 
élevé.

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 66 et 60 Hue Murray 

Il dit’ 1 u

il suivre. )

%Ou demande immédiatement une 
bonne modiste, capable de prendre 
charge d’un département pour la 
confection de robee et manteaux. 
S’adresser chez Bêdard et Cie. Nos. 
559 et 561, rue Sussex. 2t cet
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